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Le CHAHUT, Solidarité Migrants Oise, RESF 60 et les Amis du Monde Diplomatique 60
organisent ce prochain 04 décembre 2015, à la Salle du Pré- Martinet à Beauvais (rue du Pré Martinet, près du 
Collège public Pellerin, parking au CineSpace), une soirée- débat:
- de 19 h 00 à 19 h 30, accueil convivial (tables de presse,  possibilité d’un petit grignotage... Profitez de l’occasion 
pour faire découvrir vos spécialités salées ou sucrées),
- 19 h 30 précises, conférence d’Emmanuel TERRAY et débat.

Cette première conférence aura pour thème: “Refuser le tri sélectif des Migrants mais accueillir et organiser les migrations.” 
Ce sujet étant d’une actualité et d’un enjeu cruciaux nous comptons sur chacun pour assister à cette soirée, mais encore 
pour reprendre et diffuser le plus largement cette invitation. 

Emmanuel TERRAY a longtemps enseigné à l’Université dAbidjan (Côte d’Ivoire) puis celle de Vincennes avant de devenir Direc-
teur d’étude à l’EHESS (École des hautes études en sciences sociales).
Très vite, il a épousé la cause des Sans Papiers devenant un spécialiste reconnu des migrations refusant sans concession 
tous les lieux communs.
Il est l’auteur entre autres de “Immigration : fantasmes et réalités”, avec Claire Rodier, Éd. La Découverte, 2008 (coll. “ Sur le vif ” ).

L’afflux de Migrants venus de pays martyrisés, le courage tout relatif de l’Allemagne, nous y revien-
drons, la photo terrible du jeune Aylan et les manifestations populaires de solidarité avaient, semble-t-il, 
modifié le cours des choses. Mais depuis, la politique de nos gouvernements est demeurée au mieux in-
conséquente, hypocrite ou au pire totalement abjecte telle en Hongrie où un régime assume totalement 
sa xénophobie avec, il faut le dire, une complaisance de la Communauté Européenne qui le fut bien 
moins, et c’est peu dire, avec la Grèce !
Enfin, un terrible tri s’est mis en place entre “bons” demandeurs d’asile et “mauvais” migrants économiques. 
Ainsi peut-on voir un gouvernement, le nôtre, faire des déclarations touchantes sur la nécessité de cet accueil mais poursuivre dans le 
même temps une politique de recul du droit d’asile, d’abandon à la rue, souvent d’enfants même, et d’expulsions !
Souvenons-nous aussi, par exemple, de Mme La Maire de Beauvais porter plainte contre des Migrants pour les chasser 
du Pont de Paris où ils s’étaient réfugiés mais aujourd’hui ouvrir ses bras à quelques familles syriennes. C’est qu’ac-
cueillir son réfugié est aujourd’hui à la mode !
Ajoutons que notre République, en oubliant qu’elle doit être une République sociale comme l’indique notre constitution, com-
plique d’une façon inextricable notre tâche. 128 000 personnes souffrent de mal logement en Picardie, 4 000 sont sans abri 
fixe et 4 000 autres sans domicile ! Là encore, il faut refuser ce tri insupportable qui consisterait à oublier les victimes d’une 
autre guerre : la guerre économique !
Créer une réelle solidarité entre toutes ces victimes d’un ordre politique et économique qui broie l’humanité doit 
être l’une de nos tâches fondamentales.  
De même, l’Allemagne, à la générosité qui aura duré bien peu de temps et non dénuée de calculs démographiques, ne 
pourra être jugée exemplaire tant qu’elle enfermera l’Europe sous la chape de plomb de l’austérité.
Alors oui, il nous faut amplifier les mobilisations populaires, de solidarité, de manifestation, pour un accueil digne et 
fraternel de tous les Migrants, ce qui passe par leur accès aux droits seul garant d’intégration.
Parce qu’il y va de notre humanité commune évidemment, humanité qui, en cas contraire, sera en péril avec tous les 
drames que cela annoncera. Claude Lévi- Strauss, qui a tant éclairé notre effroyable Siècle passé, analysait le nazisme 
comme “… un processus d’expulsion de l’humanité par une portion d’elle- même.” Tout en refusant les moindres 
amalgames et faux procès et en conservant, même dans l’horreur, le sens de la mesure, comment ne pas comprendre 
qu’abandonner les Migrants à leur effroyable destin relèverait du même processus : l’expulsion de l’humanité par une 
portion d’elle- même.
Or, la barbarie est là déjà, présente telle une bête immonde : le 15 octobre dernier, des gardes-frontières bulgares ont 
abattu, dans l’indifférence générale, un réfugié Afghan.


